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			Laurent Gaudé 

			Dramaturge, romancier et nouvelliste français

			
					Né en 1972 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	La Mort du roi Tsongor (2002), roman 

	Le Soleil des Scorta (2004), roman 

	Eldorado (2006), roman




			

			Laurent Gaudé est un écrivain et dramaturge français né à Paris en 1972. Auteur à succès, ses romans lui ont déjà rapporté plusieurs prix littéraires, dont le Goncourt en 2004 pour Le Soleil des Scorta. Principalement connu pour ses romans, c’est pourtant à la scène que cet ancien élève de lettres modernes, auteur d’une thèse sur le théâtre contemporain, consacre une bonne part de sa carrière littéraire. Plusieurs de ses pièces, dont Combats de possédés (1999) et Pluie de cendres (2001), ont été jouées en Europe.

			Son œuvre romanesque, puisant aussi bien aux sources de l’actualité (Eldorado, 2006 ; Ouragan, 2010) qu’à celles de la mythologie antique (La Mort du roi Tsongor, 2002 ; La Porte des enfers, 2008), tire sa singularité d’un univers très symbolique et d’une inspiration dramatique.

		


		
			Le Soleil des Scorta 

			Le destin d’une famille marquée par l’opprobre

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Le Soleil des Scorta, Arles, Actes Sud, 2004, 280 p.

					1re édition : 2004

					Thématiques : destin, faute originelle, banditisme, famille, travail, misère, soleil, chaleur, mémoire

			

			Le Soleil des Scorta, publié en 2004, raconte le destin malheureux de la lignée Scorta, issue d’un brigand. Le roman retrace la vie de cette famille dans le petit village de Montepuccio, au Sud de l’Italie, dans la région des Pouilles, de 1870 à nos jours. C’est une famille marquée par l’opprobre et la faute originelle, puisque issue d’un viol, mais qui, peu à peu, sur quatre générations, parvient à subsister, à planter ses racines dans un sol fruste, à saisir sa chance, à transmettre ses valeurs et à s’accorder aux beautés de sa terre natale.

		


		
			Résumé

			Une lignée maudite

			Après dix-sept ans d’incarcération, le bandit Luciano Mascalzone quitte la prison. Il se dirige vers le minuscule village de Montepuccio, sous l’implacable soleil des Pouilles. Au risque d’y perdre la vie, il vient assouvir son désir et sa vengeance : il entend bien, de gré ou de force, faire sienne une femme qu’il convoitait lorsqu’il était plus jeune, Filomena Biscotti, sans savoir qu’elle est décédée quelque temps plus tôt. Il entre dans la demeure de cette dernière à l’heure la plus chaude du jour, quand les rues du village sont désertes. Après avoir accompli ce dont il a rêvé durant des années, il ressort de la maison Biscotti et, fier, traverse le village sous les yeux incrédules des villageois. Peu à peu, ceux-ci le reconnaissent et forment un cortège à sa suite. Les insultes commencent alors à pleuvoir. À la sortie du village, les hommes l’assaillent en lui lançant des pierres. L’intervention du curé pour le sauver lui permet de survivre quelques instants et d’apprendre avec rage que la femme dont il a abusé n’était pas Filomena mais sa sœur, Immacolata, restée vieille fille. De ce viol nait la lignée des Scorta, une famille maudite, puisqu’Immacolata donne naissance à Rocco, le fils de Luciano.

			À la mort de la mère, l’enfant est protégé par le curé Don Giorgio de la barbarie des villageois qui souhaitent l’éliminer. Adulte, il suit le même chemin que son père et devient un bandit redouté par tout Montepuccio. Il épouse une femme surnommée la Muette, avec qui il a trois enfants : Domenico, Giuseppe et Carmela. Ceux-ci sont méprisés et évités par tous les villageois, sauf par Raffaele, leur seul ami. Par conséquent, Don Giorgio incite les trois enfants à partir et les fait embarquer sur un paquebot en direction de New York.

			Le respect du pacte

			Quelques années plus tard, après une apparition publique remarquée, Rocco se présente à Don Giorgio à qui il confesse sa vie tissée de crimes. Il fait don de sa fortune à l’Église et, par là même, condamne ses enfants à la misère. Il signe avec le prêtre un pacte : en échange de son don, l’Église devra offrir à tous ses descendants des enterrements fastueux. Au petit matin, Rocco s’éteint et Don Giorgio, honorant le pacte sous les yeux étonnés des villageois, l’enterre comme il se doit. Quelques semaines plus tard, Don Giorgio décède et est remplacé par un nouveau curé, Bozzoni, qui, lors du décès de la Muette, ne respecte pas le pacte. Elle est donc inhumée dans la fosse commune.

			Un an après cet évènement, les trois enfants de Rocco reviennent au village et sont accueillis par Raffaele qui leur révèle qu’en leur absence, leur mère est morte et que le pacte n’a pas été respecté. Indignés, les enfants se rendent chez le nouveau curé qui refuse d’entendre leurs réclamations. Avec l’aide de Raffaele, ils déterrent leur mère de nuit pour lui donner une sépulture digne : ils l’enterrent hors de l’enceinte du cimetière. Le geste des enfants révolte le curé, mais reçoit le soutien des villageois. Ceux-ci, superstitieux, craignent une vengeance post mortem de Rocco si sa femme ne bénéficie pas du faste qui doit lui être réservé. Devant le refus du prêtre, les villageois désertent l’église et se plongent dans des pratiques païennes ancestrales. Quelques mois après, le curé est retrouvé dans les collines, nu, le corps calciné par le soleil. On apprend plus tard que le coupable est Raffaele. Un nouveau prêtre est alors désigné qui tente de faire revenir les villageois à l’église.

			Une vie de sueur

			Sous l’impulsion de Carmela, les Scorta décident d’investir l’argent gagné sur le bateau qui les a ramenés de New York en achetant un local pour ouvrir le premier bureau de tabac de Montepuccio. Commence alors pour eux une vie de sueur, mais ils s’offrent en même temps la chance d’échapper à la misère à laquelle leur père les avait condamnés. Lorsque Carmela rembourse le dernier créancier, le bureau de tabac appartient enfin en propre aux Scorta.

			Raffaele, de son côté, a restauré un trabucco, une plateforme de pêche faite de planches de bois, et invite toute la famille, frères, sœurs, conjoints, neveux et nièces, au premier et seul banquet du clan Scorta. Tous partagent le bonheur d’être ensemble et de pouvoir jouir de la vie. Malheureusement, le malheur s’abat à nouveau sur la famille lorsqu’Antonio Manuzio, l’époux rêveur de Carmela, décide de partir se battre en Espagne où il meurt. Carmela, veuve, reprend le tabac pour faire vivre ses deux enfants, Elia et Donato.

			En aout 1946, la veille de la fête patronale de San’Elia, des médailles en argent sont dérobées à l’église du village. Le voleur n’est autre qu’Elia, le fils de Carmela. Giuseppe les rapporte aux religieux, et la fête a lieu le lendemain. Cependant, les villageois souhaitent se venger d’Elia, que Domenico a caché. Pour le protéger, il envoie son neveu dans le village de San Giacomo. Giuseppe, de son côté, enseigne à Donato l’art de la contrebande. Un an après le vol, Domenico propose à Elia de choisir entre revenir au village ou partir à l’aventure pour être le premier Scorta à quitter la région. Elia choisit de rester. Devenus vieux, Domenico et Giuseppe meurent.

			La mémoire des Scorta

			Elia reprend alors le tabac, où il s’ennuie. Il tombe amoureux de la fille d’un riche propriétaire, mais leur différence de statut social les oppose et, de plus, Maria, très fière, se refuse à lui. De nuit, Elia se rend chez une vieille Calabraise, avec qui il danse la tarentelle, une danse millénaire du Sud de l’Italie, qui doit le délivrer de sa passion destructrice. Grisé par l’alcool et la danse, il met le feu au tabac des Scorta. Alors que le jeune homme contemple le spectacle, désespéré, Maria se présente à lui et accepte de l’épouser. Marié, le couple continue à vendre du tabac dans le local en ruines et Elia retrouve gout au labeur.

			Avant de mourir, Raffaele révèle à Donato qu’il est le meurtrier de l’ancien curé et qu’il était amoureux de Carmela. Donato, de caractère taciturne, se réfugie dans son occupation de contrebandier solitaire et devient par la suite passeur, chargé du transport des clandestins étrangers vers les côtes italiennes. Il mourra en mer dans sa barque, tandis que Carmela perd la mémoire. Durant l’été 1980, Montepuccio est secoué par un tremblement de terre. Au même moment, Carmela prend la route du cimetière où elle est engloutie.

			Anna, la fille d’Elia, est la première Scorta à quitter le village pour faire des études de médecine à Bologne. Don Salvatore, à qui Carmela a confié les secrets de famille, les révèle à Anna pour que vive en elle la mémoire des Scorta. Le roman se clôt sur la procession de San’Elia.

		


		
			Étude des personnages

			Arbre généalogique des principaux Scorta
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			Rocco Scorta-Mascalzone

			Rocco est né du viol d’Immacolata par Luciano Mascalzone, un « accouplement contre nature » (p. 38) qui semble déterminer son destin dès sa naissance. Élevé par un couple de pêcheurs à San Giocondo, Rocco reçoit comme patronyme un mélange de celui de son père (Mascalzone) et de celui des pêcheurs (Scorta). Il est le premier Scorta, l’ancêtre qui fonde la lignée en bâtissant sa fortune par le crime et les vols. On le décrit comme « le diable » (p. 46) en personne. Lui-même dit de lui qu’il est « une épidémie, […]. Un nuage de sauterelles. Un tremblement de terre, une maladie infectieuse » (p. 45). Il se décrit comme « fou », « enragé » et n’hésite pas à se comparer à la malaria et à la famine (ibid.). Pourtant, à la fin de sa vie, il est devenu un mythe et suscite même l’admiration des villageois : il confesse tous ses péchés et fait don de sa fortune à l’Église, condamnant en même temps ses descendants à la misère.

			Carmela

			La voix de Carmela se fait entendre entre les différents chapitres du livre où le narrateur laisse place à ses confidences au vieux curé Don Salvatore. Elle est la fille de Rocco. Parce que son père, dans un rare moment de tendresse, a autrefois passé sa main dans ses cheveux, elle s’est sentie investie du devoir d’être une Scorta. À cause de sa santé fragile, à son arrivée à New York, elle est condamnée à être renvoyée en Europe. Ses frères choisissant de repartir avec elle, elle porte en elle la culpabilité de l’échec. Elle se promet alors de ne vivre que pour sa famille. Son intelligence vive et son sens du commerce leur permet de bâtir, année après année, un commerce de tabac à Montepuccio.

			Giuseppe et Domenico

			Les deux frères de Carmela, Domenico et Giuseppe, se consacrent entièrement au tabac et à leur famille. Par leur travail acharné, ils s’arrachent à la misère et conquièrent de la respectabilité à Montepuccio. Giuseppe se fait aussi contrebandier et initiera son neveu Donato à cet art. Quant à Domenico, il devient également propriétaire de champs d’oliviers. Tous deux se consacrent à leur travail et à leur famille, faisant vivre par là les valeurs chères à la lignée des Scorta. 

			Raffaele

			Raffaele, le fils d’une famille de pêcheurs très pauvres, est adopté par Carmela, Giuseppe et Domenico le jour de l’enterrement nocturne de la Muette. Il choisit le clan Scorta malgré la désapprobation de sa famille de sang. 

			C’est un vrai Scorta qui donne tout pour ses frères : il les accueille chez lui à leur retour de New York, il attaque le curé pour les défendre, etc. Il a été toute sa vie secrètement amoureux de Carmela et ne l’avoue qu’au seuil de la mort.

			Elia

			Elia est le fils ainé de Carmela et d’Antonio Manuzio. Il se sent néanmoins Scorta, car il voit son père comme un étranger. Ses oncles lui transmettent leurs valeurs et leurs souvenirs, et l’un deux, Dominico, le protégera des foudres des villageois suite au vol des médailles de l’église qui l’obligera à s’exiler pendant un an. 

			Quelques années plus tard, il tombe amoureux de Maria qu’il finit par épouser. Ensemble, ils s’occupent du tabac et ont une unique fille nommée Anna. Elia, fidèle aux siens et attaché à la valeur de la famille, prendra soin de sa mère, Carmela, jusqu’à son trépas. 

			Donato

			Donato, deuxième fils de Carmela et d’Antonio, est le frère d’Elia. Il y est très attaché au point qu’il sombrera dans une profonde tristesse quand celui-ci disparaitra suite à ses méfaits. Il devient alors silencieux, secret et solitaire. Néanmoins, son oncle Giuseppe donnera un sens à sa vie en l’initiant aux voyages clandestins qu’il mène la nuit pour acheter des cigarettes en contrefaçon. Il continuera cette pratique tout au long de sa vie et en viendra à transporter de manière illégale des émigrés albanais souhaitant rejoindre l’Italie. Sa sensibilité se manifestera dans les remords qu’il éprouve à profiter de l’argent injustement arraché à ces étrangers. 

			Anna

			Anna est la dernière descendante des Scorta. C’est la fille d’Elia, donc la petite-fille de Carmela. Elle est la première Scorta

			Don Salvatore et les autres curés

			
			Le peuple de Montepuccio
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